
L a plupart des dictionnaires
retient encore l’usage tra-
ditionnel du gabion, “un

panier cylindrique sans fond, rem-
pli de terre ou de cailloux, servant
de protection dans la guerre de
siège” ou “un abri pour les chas-
seurs de gibier d’eau” (1). L’archi-
tecte Hans Hollein a repris cette
technique pour le mur situé dans la
caldeira du centre Vulcania, en face
du mur cyclopéen.

Mais, aujourd’hui, la technique a
évolué, et certains architectes
n’hésitent plus à recouvrir des fa-
çades avec ce procédé. Titus
Bernhard, architecte autrichien, a
recouvert de gabions les murs et le
toit d’une maison à Augsbourg,
suscitant d’ailleurs l’hostilité et la
résistance de la commission d’ur-
banisme et du voisinage immédiat.
365 casiers ont ainsi été remplis,
sur place, de 40.000 pierres. Cette
peau de pierres non assemblées
n’est pas autoporteuse, mais reliée
en de multiples points au mur inté-
rieur par des pièces d’acier. La fi-
nalité en est plus écologique
qu’esthétique. Cette masse de 28S
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Utilisée depuis des siècles 

par l’armée pour construire 

des remparts, puis pour canaliser 

le lit des rivières ou renforcer 

les berges, la technique du gabion

intéresse, aujourd’hui, 

les architectes au niveau 

des structures et des façades 

de certains bâtiments, 

pour améliorer la performance 

thermique et acoustique, 

la résistance au vieillissement, 

et apporter de nouvelles 

solutions esthétiques. 

Explications.

tonnes constitue un isolant ther-
mique toute l’année, permettant
des économies d’énergie.

Un habillage naturel
et performant 
En raison des normes de plus en
plus rigoureuses, les profession-
nels redoublent d’effort dans la
conception de nouvelles solutions
constructives. Tout comme les
murs, les toitures sont visées par la
performance énergétique des bâ-
timents. Les façades doivent donc
respecter des niveaux de perfor-
mances en terme de chauffage,
d’isolation ou de ventilation impo-
sées par la RT 2005. L’enveloppe
du bâtiment est devenue à présent
un élément indispensable au
confort de vie et au bien-être des
occupants. Les solutions appor-
tées par le gabion participent, au
même titre que les autres maté-
riaux, à une liberté de création et à
un espace d’action beaucoup plus
grand qu’auparavant. 

Après les traditionnels murs de
soutènement ou les aménage-

La technique 

Aux Cézeaux,
dans le cadre 
de l’aménage-
ment de la ligne
de tramway.
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ments paysagers, c’est un nou-
veau domaine d’application qui
s’ouvre aux architectes grâce à
l’amélioration de la résistance des
gabions, l’utilisation en paroi por-
teuse ou en habillage de façade et
de mur, aussi bien dans le neuf que
dans la restauration. D’une mise
en œuvre aisée, sans déformation
modulaire, le système des gabions
électrosoudés permet un habillage
naturel et performant. Cette solu-
tion utilise pratiquement tous les
matériaux pierreux. Il est facile
maintenant de pratiquer des effets
de relief et de matière en fonction
des pierres utilisées, avec la possi-
bilité d’insérer des blocs bruts de
verre pour laisser passer la lumière
extérieure. Le procédé s’adapte à
tous les types d’angles, d’arêtes,
de linteaux, d’encadrements et à la
nature de tous les supports, sans
aucun vide entre les casiers.

La mise en œuvre d’une façade en
gabions électrosoudés est simple
et rapide. Elle s’effectue directe-
ment sur place, avec ou sans iso-
lant. Il suffit d’assembler par
agrafage les panneaux en treillis
spéciaux et de remplir les casiers
ainsi constitués avec des pierres

ou des galets, entre 60 et 150 mm,
choisis par l’architecte (formes,
teintes, tailles). Ne demandant au-
cune ossature secondaire, il faut
prévoir une assise horizontale ou
de préférence une fondation ou
des corbeaux en béton. En situa-
tion normale, une à trois chevilles
ou tiges filetées sont nécessaires
pour chaque mètre carré. Des pla-
tines en croix viennent solidariser
les panneaux arrière et peuvent
ainsi corriger les défauts de verti-
calité du support. 

D’une épaisseur de 20 à 50 cm, les
façades en gabions électrosoudés
assurent une réelle protection de la
paroi porteuse contre les variations
climatiques, d’autant plus qu’elles
sont associées à un isolant ou à un
film contre la pluie. Le mur est
moins sollicité, il reste frais en été,
chaud en hiver, au sec par temps
de pluie… La construction, dans
son ensemble, vieillit mieux et les
déperditions énergétiques sont en
grande partie évitées. Sur les bâti-
ments existants, l’isolation par l’ex-
térieur, associée à ce système,
offre de bons résultats, sans pas-
ser par une intervention lourde sur
les espaces intérieurs.
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Le mur
en gabion

réalisé sur 
les

aménagements
extérieurs
de la salle 
à vocation 

sociale
et sportive 

de Ménétrol.
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(1) Définition prise dans le dictionnaire 
encyclopédique Larousse.
(2) Se reporter au numéro 29 d’Auvergne
Architectures consacré à Vulcania.

Hans Hollein, 
l’architecte 

de Vulcania, 
a utilisé 

la technique 
du gabion,

à proximité 
du cône.
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